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(^Dessin de M. le Notaire G. Morisset)

LE TEMPS DES FOINS A LA CAMPAGNE

Du vrai thé, tel que cueilli 
‘Frais des Plantations”
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Clair comme le jour — 
aussi fort qu’il est clair

Vert ou noir — à partir de 60c 1b.

Les larves de sirez avaient 
passé une partie de leur exis­
tence dans l’intérieur des 
planches des caisses de car­
touches. Puis, lorsqu’elles 
voulurent en sortir pour se 
métamorphoser, elles creusè­
rent en dedans des caisses 
au lieu de percer vers l’ex­
térieur. Alors, rencontrant 
les balles de plomb, elles du­
rent en percer une rangée 
tout entière pour arriver au 
côté opposé et se frayer une 
ouverture dans l’épaisseur 
de la planche.

C’est égal, tous ces petits 
êtres ont des dents que plu­
sieurs d’entre nous, sans 
doute, ont bien raison de 
leur envier.

C. de Labonnefon.
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Un Gascon racontait que dans une querelle, Pontchartrain, Premier Président du Par- 
il avait reçu un soufflet. lement de Paris avait fait mettre sous son nom

“ J’espère, lui dit un compatriote chatouil- à la porte de son cabinet, les 4 1 , initiales de 
leux sur le point d’honneur, qu’il en est résul- son titre. Un plaideur, attendant le moment de 
té des suites ?” — “Je vous crois ! j’en ai 1 audience, les interpréta ainsi . Pauvres 1 lai- 
eu la joue enflée plus de huit jours ! ” (leurs, Prenez Patience.
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L’APÔTRE


